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Garn i t * du Nord 

L'exercice et la conquête 
D'UNE LIBERTE 

n*"*-"-MT a déjà fréquemment attiré 
l'attention des lecteurs de U « Croix du 
Nord ». Travaillée par le « Parti Socia­
liste », qui, «n (ait et pour son malheur, 
s > cenlond trop souvent avec la > Libre-
Poneiii », cette ville presque exclusivement 
ouvrière est aussi le centre — comme plu­
sieurs autres villes d'ailleurs, jrrace A 
Dieu, — d'un merveilleux travail de recon­
quête religieuse et de reconstitution so­
ciale. Cette œuvre se fait depuis six ans, 
•vus la direction d'un curé dont l'activité 
f i s su il u et le cèle remarquablement éclairé 
tiosjassit un excellent apport dan* un cierge 
«eUf e t dans toute une pléiade de laïques 

. aasast intelligente que dévoués. 
A Hellemmes, on ne recul» pas devar.t 

les lecteurs da ce 

On sai t y être original à l'occasion ; c'est 
•ad qu'A y a quelques mois, toute la pa-

s unissait dans une souscription po-
e à 5 centimes pour offrir à son zélé 

ur le camail de vice-doyen. 
On sait y être m m t pwsévé 

.ras*, et la journée de dimanche a fait, une 
itate de plus, la preuve de os que peut obte-
• nir un travail opiniâtre, comme le signa-
.Jatt hier U « Croix du Nord ». 
• H Si vous voûte» voir comment renaît 
, s n t liberté, allée à Hellemmes ». m'avait 
idit un ami dimanche matin. J'ai suivi son 
' "•••»! et, ma loi, je ne le regrette pas du quer 

Quelques rama rades devaient m'y re­
joindre et, ves» la fin. nous fûmes une 
dlssine. Noua eoasioni pu être plus nom­
breux, mal* nous savions que M. l'abbé 
Six désirait que la manifestation projetée 
dut vraiment faite par sa paroisse. 

En descendant du car, je rencontre une 

r — Eh bien I mi dis-je. C'est pour aujour-
ikflrai T 

— Oui, m* répond-Il avec calme. 
Jusqu'ici tout est bien tranquille De 

«ombreux groupe* s* dirigent vers l'église 
rpour assister à la grand'mesM. Comme il 
'boas reste encore quelques minutes avant 
'•«'el le commença;, j an profite pour me ren-

, «signer un pou sur le* circonstances qui 
ont précédé la manifestation de ce jour. 

. 
— Voilà Ut 

f naninns sont 

UN OOU» O ŒIL EN ARRIERE 

— Voilà treise ans, ma dit-il, que les p: 
interdites à Hsltemmes Va 

>ro-
oici f e*s*toi 

* d**JJteur» l'arrêté pris en 1 
-1 Et mon ami, qui est un homme prudent 

et toujours documenté à point, me tend 
J l u t numéro dn « Petit Hellemmoi» ». Je Ils : 
11 vteos. maire aé la ininnniaii d'Hetleaunes-

{ Vu la loi do S avril IBM 
I tlete 17 Ayant A 
i auM* des d< 

notamment l'ar-
nannilwisnce que. par 
stioas ajunldpiée». las 

I esprits sont eveifwt peu nsrtscUtt .- que des 

!
' rjouMes vont se produite à cause de la sortis 
«as procès «ions : que ces troubles sont A* na-
tor» é compromettre la trsnoniUné publique ; 

Arrêton* : 
i ARTICLE UN1QSJE. - U s pr 

teterdHes dans coutef éteoaae de-la 
o*BoU«snBses. 

Paît pour exécution ^-urgence à LUle. 1* isr 
\. Voilà l i a » j j é Oc. l'asvdarntsr, MM. la* 

Curés oTHeilemmee ont courtoisement de­
mandé à M. Hentgéa, maire, l'autorisation 
d'organisar dan* leur» paroisses le cortège 
rsligisux Uadltionnel du 15 août et d'opé­
rer le satrait dn l'archaïque arrêté que vous 
von** de Use. 

, D* jugeaient <foe le* esprits « queteue 
pan *nf*xczM» » par le* élection* de M O 

ut « o le temps d* e* calmar st qu'il 
naît que ce fut le parti au pouvoir 

4 * est arrêté qui eût l'honneur de 1* 
M. Hentgte avait qualité pour 

promettre, au nom du parti qui l'avait éru, 
» respect d é la liberté due aux catholiques 
as**** aux antres. 
— Von* savas peut-être la suite, continue 

Bon interlocuteur. M. le Maire traduisit 
an un* formula d'une brièveté 

l'état de chas a* établi depuis 
dssit» «.ne, *n ce qui concerne la» proces-

Dêcu 4 * c* coté, M. rahné Six résolut 
* a a é * p A t e r à l'IBUlaw • • • • ! L où le 
àoa t a u «t 1* ttroHor» ont «ouvent leur 
damier refuge, poar obtenir justice st 
liberté. 

H TA Etirn-. la 22 septembre 1912, il orga-
'nn» «or la « Liberté do» cortège» dans une 
Atmocratia », un* conférence *uMtoi*s st 

à laquelle il invita M. 1* 

Maire d'Hellemmes. Cekui-cl s'abstint d'y 
paraître. Il jugeait sans doute sa cause 
bien mauvaise et bien difficile à défendre. 

A la fin de cette conférence, qui fut un 
vrai triomphe, le président. M. Charle-
magne Broutin, déclara : « Si on ne nous 
donne pas la liberté, nous la prendrons ». 

C'est ce que nous avons commencé à 
faire. Le 17 novembre dernier nous som­
mes allés en cortège rendre visite à la pa­
roisse Notre-Dame de Lourdes ; mais 
c'était insuffisant, et nous voulions mieux. 

A L E G L I S E O N E L L E M M E S 

T I : : U . J que eou< Manama, t heure u\um-e. 
Il «M '.«H»}* pvur uv4i» niTAHUvr a i*aUM>. 
1N,4 f . j* :<t»C-». • une 
afnnaiH i uausj>t»v \ v o i . . < én«MUMtea »oul 
p r ê t a i * *\ je ratuaire.a* <vots»a» teur atti­
tude à l e g l i x est UÀgu» M rsspwoueuaa. 

La prédicateur (ait un beau tarvuun eur 
la légiunute des prooemun* et sur )» de­
voir qui s'imposa aux catholique* d'en or­
ganiser. 

Le Saint Sacrifie* continue. Comme U va 
toucher à sa fin, M. la Curé monte an 
chaire : Tous les yeux ee tournent vers lui. 

— L'heure est venue, dit-il à se» parois­
siens, de passer de» paroles aux actes. 
Nous allons sortir en procession. 

Qui sots» qui va sortir ? Tous ceux qui 
le veulent, tous ceux qui sout libres, qui 
peuvent et veulent y venir librement Que 
personne surtout n'entre à contre-cœur 
dans le cortège. 

irtono WQMO ? A e* Asafcli 
comme ewiéttens et comme eHayarw. 

s*** sSirsttene, nous avons à revendi-
le» droits de Dieu. 

varie, nous n'admettons pas 
qu'il puisa* y avoir deux sortes d* ci­
toyens : ceux pour qui seraient tous les 
droits et ceux pour qui il n'y aurait que 
des devoirs. Sous les plis du "drapeau na­
tional doit pouvoir s'abriter la liberté de 
ton*. 

Il indique l'ordre de la procession, re­
commande ou plutôt ordonne à tous le 
calme le plus absolu. 

Son appel «st entendu et sera obéi de 
tous points. 

L'émotion est tisser grande : tous com­
prennent l'importance d * l'acte qu'ils vont 
poser et la part de responsabilité qu'ils 
assument. 

Je «ors afin d'ètro-lo témoin bien rensei­
gné dé ce qui va se passer. L* au taie au 
dehors, continue à régner. Seuls, quelque» 
groupe» sorti» de r église ou accourue par 
curiosité, stationnant dan* la rue. 

L E 0 0 R T E O C 

Voici venir la Croix et les enfants da 
chœur. Immériiatrnrwint après, vient le dra­
peau tripotera. L'Eglise et la Patrie sent 
ainsi étroitement associées dans cette so­
lennité. C'est la jeunesse qui garde le'axa-
peau, et dé la voir à la fois fiêre «t calme, 
je sens monter A mon oœur dé* senti­
ments de joie et je salue eh aux la France 
de demain. 

Le* groupes d'enfante sont intentionnelle­
ment peu nombreux. Derrière quelques 
petite garçons en blanc vient un groupe 
de petites filles partent do» lys, des pal­
me*. Comme •« est touchant A contempler, 
ce trop court dénié d'enfante ! L'on sent 
revivre en soi les meilleures heures de sa 
jeunesse, A laquelle MUS» la religion peut 
donner cette innocence et c» bonheur. 

Le* mamans «ont hsnrssjsss. « L'an pro­
chain, dit une teune mère A sa petite fille, 
qui regarde, tu aéra» aussi dans la proces­
sion. » 

Ensuite ce sont las Enfant» de Marie 
avec leur bannière, puis les « Premier» 
Conmyosdanie » de cette année, petites 
fuies en blanc, garçons portent fièrement 
leur brassard encore ne*} et sans tache. 

Mal* j'entends de* voix mêles, grave* et 

Ïlaissante*. C'est un groupe compact et 
m posant d'hommes qui, sons respect hu­

main, proclam» sa foi. Tour A tour vont 
retentir le» cantiques populaires : « Je suis 
chrétien », « Nous voulons Dieu », « Catho­
lique» et Français toujours » ; et voici que 
les refrain» «'élèvent et de proche en proche 
retentissent depuis les premiers rangs Jus­
qu'à la fin d'un immense groupe de fem­
mes qui clôt le cortège. 

Il y a dan» tous les regards, avec un peu 
d'émotion, un* visible fierté. << On va donc 
enfin être libre, cesser, au moins pendnnt 
une heure, de se laisser traiter en parias ... 

Des rues adjacentes on accourt. La pre 
mlère impression est faite délonnement. 
• C'est donc bien vrai qu'il» sortent .. 
Sans doute « il» ravalent dit, mais on n'au­
rait jamais cru qu'ils auraient eu cette ar 
dace». La sympathie est visible. P o s u n mot 
déplacé, pas un cri. Les nccent« de la mo 
deste « clique » de dévoué» qui a pris nlnm 
en tête du cortège réveillent dans les cœurs 

des souvenirs lointains, mais toujours bien 
doux. 

Il est clair dès maintenant que tout ee 
déroulera dans un ordre parfait. 

O N D R E S S C P R O C E S - V E R B A L 

Pourtant quelques tètes se retournent-
Un monsieur, accompagné d'un brigadier 
de police, s approche uY M. le Curé et. tan­
dis que le brigadier se tient a Aastanos res­
pectueuse, le monsieur csdsss et parlemente 
avec M. l'.ibbé Six. C'est, parall-il. Mon­
sieur le Conunuii.'ure de police. » 

L' ntrotl— est bientôt termine et lu pro­
cession n a pa.s interrompu sa marche. 

Cependant, dans une oiniuo prvséos, 
mon brigudier b.irl.u e<rit fébrilement. 
(.nie ( M donc .' M prend note, parait il. 
des iuvwripUoa» que parlent librement _sur 
de larges baadefuUe* quelque?, hommes <t 
jeune». -;eiis .\t. \.ius fauguet oas a écrire, 
Monsieur l'agent, l'our retrouver ion lus 
eription» vous pourriez peut-être vous re­
porter au compte-rendu, qu'ont dû donner 
les journaux, d'une sjrseessten seslaltete 
organisée il y a trois ans environ par les 
syndicats lilloia. C'étaient bien, on à peu 
de chose près, la» même» inscriptions que 
celles qui vous braient les veux. 

« Noua i ssréssntsiis «les mi l l ions de t ra­
vai l leurs qui adorant Jésus. » 

« Notre Propagande a peur hase l'esprit 
ds Jésus s 

• Nous •rsalss-tOMS l a p a t s m K é de Dieu 
et la f ra tern i té des hommes, s 

« H O M O set notre Mar t re et notre Guide, s 
Il n'y a^JA, voyez-vous, rien de séditieux, 

puisque les formules ont dû être adoptées 
par 1' » Union de Lille ». 

Suivant l'itinéraire fixé à l'avance, la 

ritage précieux, la nH1»""11"» de l'acte de 
foi et de courage que voua venez de faire. » 

Tandis que M. le Curé parle, j'observe à 
la dérobée tous le» visages et j'y lis le* 
traces d'une profonde émotion. Il y a là 
des hommes appartenant à toutes les 
classes de la société, depuis l'élite intellec­
tuelle jusqu'aux plus modestes travailleurs 
de l'usine et des <• Ateliers ». Toue sont à 
la fni~ etnus el tiers. Plusieurs même ne 
peuvent rnntsalr Leurs sentiments et des 
larmes coulent silencieusement sur cer­
tains île ras \ isage*. 

Avant de tei miner, M. le Curé demande 
à *e* auditeurs de redire apiès lui ces 
deux iieelainations : « Vive Jesus-Clirist ! » 
et « Vive la Liberté ! » et l'on sent, dans la 
ligueur «vec laquelle elles sont BOassées, 
,le-( ilnies gélterstl***, enthousiastes, prêtes 
li tous les dévouement* pour La personne 
et la Cause sacrées (lu Maître ainté qui va 
les bénir. 

Tandis que clairons et tambours sonnent 
aux champ», respectueusement toute cette 
foule s'agenouille, pute, ardentes, retan-
tis«ent ces parole* do chant de ralliement : 
« Catholiques, serrons no» rangs ». 

CONCLUSION 

La procession est terminée et chacun s'en 
retourne chez soi, cependant que, sponta-
némnut. des hommes s'en vont & la sacris­
tie féliciter M. le Curé. 

Je m'apprête à regagner le « car », quand 
une jeune femme me tend un chapeau : 
« Pour I* p rosis », me dit-elle. J'ai trouvé* 
l'Initiative heureuse et le geste touchant. 

J'avais strr In no"--' t: •> 'Mellemme» 
une opinion que je dois changer. Jcn 
je n'aurais cru possible ce que i ai vu dans 
ce milieu, qui n'a pas la réputation qu'on 

née Lutun, avec M. Loute Hus. fils de 
Mme Hue-Germain, cultivatrice à NeuviUe-
eu-Fetxain. 

Le consentement de* époux a été reçu 
i ar M. le chanoine Bonnet, doyen de 
WattreloB, cousin du marié. Dans une 

• allocution, empreinte de foi profonde, de 
grande élévation et d'une particulière con-

] viction, il rappela les devoirs du mariage 
I chrétien. 
| La messe fut célébrée par M. Declerck, 

curé de la paroisse, assisté à l'autel par 
MM. Droulers, vicaire à Marquette, et De-
levoye, vicaire. 

Lee quêteuses furent Mlles Jeanne Le-
long et Jeanne Vandeputte. qu'accompa-

! gnuient MM. Georges Lelong et Pierre Hus. 
I qui ont également signé comme témoins. 
j w * Lundi, a été célébré, en l'église Bê-
, Martin d'Ksquermes, à LILLE, le mariage 
, de Mlle Marie-Ange Thlriez, Allé de M. et 

de Mme Julien Thiriez-De.scajnps, et petite-
tille de M. et Mme J Thiriez-Miellez, avec 
M. Philippe Laurent, ni» de M. Paul Lau­
rent, industriel à Tourcoing, et de Mme, 
née Béghin. 

Les témoins étalent, pour la mariée, 
MM Edouard Daafliinps et Leuis Thiriez, 
ses gronds-oncia» ; pour le marié, MM. Jo­
seph et Paul Leurent, ses frères. 

Le consentement des époux a été reçu 
'. par M. le chanoine Descaxnps, oncle de te. 
I mariée, qui a prononcé une délicate allo­

cution. 
Pendant la carémoiiie, M. Bacquart a 

joué plusieurs morceaux. 
; Des chants ont été exécuté» par M. Jou-
1 glet, baryton, et par les jeune» filles de 
I l'orphelinat de MM. Thiriez, accompagnés 

par M. Jouglet, organiste de Saint-Sau­
veur. 

t u Nous apprenons les fiançailles de 
M. René Flspo, ni» de M. Charles Flipo, in­
dustriel) membre de la Chambre de Com­
merce de T0UR00INC, et de Madame, née 
Prouvost, avec Mlle Madeleine Vandsm 
Bsrghe. 

LES ELECTIONS (WtWALKS 
0 A N O U > A T U R E S S O C I A L I S T E » 

D E D O U A I 

Le citoyen Goniaux, député, a été choisi 
comme candidat au Conseil générai pour le 
canton de Douai-Ouest, et les citoyens Gtu-
zonnet, maire de Waziers, et Foucaut, 
conseiller municipal de Sin-le-Nobte, com­
me candidats au Conseil d'arrondissement, 
four le canton de Douai-Nord. 

A U G A T E A U 

B E N E D I C T I O N 

d ' u n e n o u v e l l e é g - l i a e 

p a r M g r l ' A r c h e v ê q u e 

Mgr l'Archevêque a béni dimanche, au 
milieu d'une sulendide manifestation d* foi, 
la nouvelle église Saint-Joseph. 

Nous avons reçu de cette remarquable 
cérémonie un beau compte-rendu qui, par 
suite d'aventures postales encore inexpli­
quées, ne nous est parvenu que cette nuit, 
trop tard pour être inséré. 

Nous te publierons demain. 

Les perquisitions 
A PROPOS DE LA 

GiHPAGNE ANTIMILITARISTE 

L'extrême abondance des matières nous 
oblige bien À rsgret A différer plusieurs 
communications intéressantes. 

EÇTtOS 

procession continue son cours. Je croise 
a u passage mon ami Baudrv. 

Décidément le photographe de la « Croix 
du Nord » ne perd pas les bonnes occa­
sion» et les clichés qu'il prend pourront 
être agréables aux lecteurs de son journal 
et redire aux Hellemmois ce que fut la pre-
taière des processions organisées après 
treize ans d'interruption. 

DEVANT L'EOLISE 

ARRIVER s>U 8 M N T SACREMENT 
EMOUVANTE CEREMONIE 

On revient maintenant vers l'église. 
Les premiers rangs e'éèbetonneiit déjà 

anr le perron que le» derniers entrent A 
peine dons U ru* de l'Eglise. C'est un spec­
tacle vraiment impressionnant et le succès 
d* la procession dépasse tout ce que l'en 
aurait pu attendre. 

Sous le portail de l'église, un autel pro­
visoire a été dressé. De là sera donnée à 
toute cette foule la bénédiction du Saint 
Sacrement. Vers le ciel montent mainte­
nant tes première» notes du « Credo a, et te 
vieux chant de la foi chrétienne, vibrant, 
enthousiaste, majestueux, retentit dans le* 
rue» où depuis si longtemps on ne l'a pins 
entendu. 

Après le chant du « Tantum Ergo », 
M. Le Curé dit quelque» mots vraiment em­
poignants Ns pouvant tout redire ici, je 
veux essayer de résumer ses paroles : 

« Mes bien chers paroissiens, dit-il. je ne 
vous ferai pas de discours. J'ai V&me trop 
débordante de joie, comme aussi trop re­
connaissante envers vous pour pouvoir 
vous dire en ce moment tous les sentiments 
qui m'animent. 

« Je vous remercie et je vous félicite. 
Vous avez donné un exemple admirable de 
foi et de discipline. Vous avez reconquis 
une liberté. Ça ne coûte pas bien cher : 
7 fr. 50 : c'est, dit-on, le prix du procès 
qu'on m'a fait, avec beaucoup de courtoi­
sie d'ailleurs. Ça ne fait même pas un sou 
par tète et vous avez gagné pour bien plus 
de liberté. 

« Je vais maintenant vous donner la .bé­
nédiction du Très Ssint Sacrement. Notre-
Selpneur, qui n'est pas encore sorti aujour­
d'hui — ne l'oublions pas — et qui vient, 
presque timidement, jusqu'au seuil de cette 
*c1i*e. va vous bénir, vous, vos famille», 
•ette parotese-

(( Vous emporterez de cette première pro­
fession, rétabli'» nprès treize an» d'escla­
vage, un impérissable souvenir, et vous 
transmettrez à vos enfants, comme un hé-

lui f.'it parfois. Je savais qu'il y a à Hel-
lem i es de» catholiques militant» et déci­
dés. Je n'ai donc pas été étonné de voir un 
cortège aussi nombreux et des groupes 
aussi compacts d'hommes et de jeunes 
gens. 

Ce dont je fus surpris, c'est l'attitude de 
la foule rencontrée sur le parcours. Elle 
était franchement svmpatnique ou du 
moins nettement tolérante. J'entendis plus 
d'une réflexion où se concentre le bon sens 
populaire : « 81 chss t leur Idée, qu'ils 

.rasissrrt A leur mode 1 » « Tout le mena* y 
est libre s et enfin une dernière réflexion 
qui était une réponse : 

t Ça ne gêne personne ; Il y a de la II-
harté pour MM se-mas pour tant la m*nds, 
sonsms pour te* soetalteta* «t leur " 

La preuve en est donc faite : les proces­
sions sont possibles à Hellemmes. 

Malgré toutes les petites tyrannies, ou 
pressions, à l'atelier, où l'on pourra être 
« chiné », ou ailleurs, il y a A HeJiemme» 
une foule nombre une de catholiques qui 
veulent des processions, et il y a une im­
mense majorité, eusan l'unanhnHé, qui 
aura te 6of>«eu»«l le courage d* les toi é 

O. Vu. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
« w A D M N Y , de Mas* Ouénax.nee Anae» 

tasls Na«z, décédée dans s* 50» année. 
«vi A ANZIN, d e MM* «tarte DeMSecqua, 

décédée subitement, à l'Age de 60 ans. 
La défunte était la sœur de feu M. l'abbé 

Delebecque, décédé curé de Sainte-Croix, à 
Valenciennes, et dont ses paroissien» ont 
conservé 1» pieux souvenir. 

Les funérailles auront lieu mercredi, A 
onze heures, en l'église d'Ancin. 

Noos recommandons aux prières l'Ams 
des -léfuntes et "(Trons à lours famille* no» 
chrétiennes condoléances. 

lêsus. Marte. Joseph (7 ans et 7 guarani). 

v » Samedi, à onze heures, a été célébré, 
au milieu d'une nombreuse assistance en 
l'église de WAMBRE0HIES, le mariage 
de Mlle Suzanne Lelong, fille de M Louis 
Lelona. conseiller municipal, et de Mme 

D I S T I N C T I O N S P O N T I F I C A L E S 

Nos lecteurs apprendront avec une vive 
satisfaction que deux des représentants 
les plu» modestes et tes plu» sympathiques 
du monde catholique vatenciennois vien­
nent d'être nommés chevaliers de Saint-
Grégoire : MM. Henri Mabille de Ponohe-
vUle et Jules Billiet 

Avec leurs nombreux amis, nous nous 
permettons de féliciter chaleureusement 
les deux nouveaux chevaliers. 

INSTITUTION LIBRE 
D E M A R C O - E N - B A R Œ U L 

La procession solennelle du Très-Saint-
Sacretnent aura lieu dans le parc de l'Ins­
titution, te dimanche 1" juin, à 4 h. 30. 

PALMES ACADEMIQUES 

Sont nommés : 
Officier d* l'Instruction publique : M. 

Pau, uaiilet, uirecteur des ateliers Dujar-
din 

Officiers d'Académie : MM. Villain, ingé-
nieue, et Van lngelaiit, ingénieur-cons­
tructeur. 

BOURSES COMMERCIALES 
Un concours nour l'attribution de quatre 

bourses commerciales de séjour à l'étran­
ger aura lieu les 0 et 7 octobre 1913, au 
chef-lieu de chaque département. Les can­
didats trouveront à la Prélecture du Nord 
(2* division, 2° bureau) tes renseignement» 
relatifs aux conditions d'admission au 
concours. Les demandes d'inscrit tion de­
vront être adressées à la Préfecture avant 
le 1er août. -

B O N N E S L E C T U R E S 
P O U R L E 8 E N F A N T S 

Les familles catholiques sont de plus an 
plus préoccupées dé ce problème : - sous­
traire "Ame des enfants aux dangers de* 
mauvaises lectures, et trouver pour des 
chars petits des litres susceptibles de tes 
intéresser et de leur faire du bien. 

« Romans-Revue », le guidé général de 
lectures dont nous avons déjà parlé vient 
d'établir une liste de biographies éduca­
tives spécialement destinées à la jeunesse. 
Elle a paru dans le numéro du 15 mai 

Su'on pourra se procurer dan» toutes les 
brairies au prix de 75 centime*. Vraiment, 

cette liste répond A un besoin et comble 
une lacune. 

Dans le même numéro, on trouvera l'a­
nalyse crttiqsse de quarante ouvrages d'a­
pologétique ; d* trente-six ouvrages de 
sciences ; de trente romans»; de neuf pièces 
da théâtre récentes ; de deux magazines ; 
et parmi tes études documentaires, un ar­
ticle fort curieux sur las derniers scan­
dales de la presse mondaine. 

Pour s'abonner à « Romans-Revue » 
(8 fr. par an, 10 fr. pour l'étranger), s'a­
dresser à M. l'abbé Bethléem, 5, rue St-
Pierre, Lille (Nord). 

GOIHt D'ASSISES DU NORD 
La chambre des mises en accusation de 

la Cour d'appel d* Douai a renvoyé devant 
la Cour d'assises du Nord, pour y être 
jugées à la session ds juillet, tes affaires 
suivante» : 

Vol et tentative de meurtre à Roubaix.— 
Léon Duiardin. marchand de Champagne 
à Roubaix, est accusé de vol au domicile 
de M. Vercruysse, cabaretier à Roubaix, 
et d'avoir porté un coup de couteau au 
caporal Grunonprez, du 145* d'infanterie, 
qui voulait l'arrêter. 

Vols qualifié* «t tentatives d e meurtre à 
Wattrelos et Herseaux. — Victor Dutil-
teul, 29 ans, manouvrier, sans domicile 
fixe, est accusé de vols qualifiés commis 
en 1912 à Wattrelos et Herseaux et un à 
la Sentinelle, et de tentatives de meurtre 
dans ces mêmes localités. 

A LILLE 
Au cours de la nuit de dimanche à lundi, 

le Procureur de la République recevait du» 
ministère de la Justice un télégramme chiffre1 

l'invitant à faire fa iu des perquisitions chez1 

les socialistes, syndicalistes et anarchistes d» 
Lille. 

Le Commissaire central fut aussitôt prévenu, 
et dès quatre heures du matin chacun de* 
commissaires recevait les instructions néces­
saires. 

il y eut cependant un contre-temps t&cheux. 
U fallut attendre Jusqu a neuf heures pour 
que les mandats du Juge d'Instruction leur 
fussent livrés. Lorsque les magistrats se pré-i 
semèrent chez les intéressés, ceux-ci étsJsntI 
depuis longtemps prévenus et avaient eu tout' 
Le temps, si besoin en était, de mettre en lieu 
sur les papiers compromettants. 

Volsi dans quelles maisons se présentèrent' 
les magistrats : i 

M. Sevê, chez M. Saint-Venant, rue des Au-, 
gustins. 

M. Broux chez M. Franc, secrétaire du. 
Syndicat de la fonderie, rue d'Arras, 17, et) 
M. Cnudue, secrétaire, du Syndicat textile, 
rue des Sarrazins : M. Naquasrt, rue des1 

Postes, 258 ; M. Dubois, rue d'Arras, 179. 
M. Triolet, chez M. Bondues, secrétaire fluJ 

Syndicat de l'ameublement, rue d» là Clef ;! 
Blondel, quai de l'Ouest, cour St-Joseph. 

M. Vigmal. chez M. l^esruetles, rue de Lan-
nov. 10. et Mme Giraud. présidente de la Li­
gue des Droits de la Femme, rue Pierre-Le-
grand. 22». i 

M. Videt, chez M. Tuvigny, ru» de Fives, 71,; 
et M. Lambert, boulevard d'Alsace, 109. 

M. Pollet, chez M. Lombard, rue de Wa-
zemmes, i l : M. Plaideux, rue de Wasem-
mes. 161 : M Dubar, rue des Postes. 235. 

M. Adam, chez MM. Marcel Deschamps. In-
ghels. Picavez. secrétaire d» la Fédération 
textile. 

M. Mathieu, chez M. Empire, rue Masure, 
45, à Ronchin. 

M. Letebvre, chez M. Roger Salengros, A 
Lambersart. 

Trois commissaires, MM. Broux. Saint*! 
Ravraond et Savé. perquisitionnèrent dans* 
les locaux de l'Union de Lille, rue d'Arts*. 

Un peu partout on a saisi des lettres, dasi 
brochures, des prospectus ; chez M. FrancJ 
on a découvert une liste de, vingt noms dot 
soldats h qui le parti socialiste adressait tous' 
les trois mois une somme de 1 francs. 

En somme ces perquisitions ne paraissent 
pas avoir denné des résultats sérieux. L**j 
opérations de la justice ont été beaucoup trop' 
lentes. 

Dans la matinée de lundi, on a arrêté Hec-, 
tor Meurent, ouvrier d'usine A Roubaix, qui 
vendait des brochures anarchistes. 

AROUBAIX 
Sur des ordres reçus de Paris, la police a 

effectué lundi après-midi une perquisition roë. 
Bernard, lot à Roubaix, chez le «leur Béren-i 
ger, militant anarchiste, cabaretier, liapsUt 
meuT et journaliste. 

En l'absence de M DelteiL chef de la_ 
reté, la perquisition a été opérée par M. 
sant, commissaire de police, afienjbf» 
d'une quinzaine d'agents en tenue et «n . 
Au cours de la perquisition, diverses bro­
chures antimilitaristes ont été saisies ainsi 
qu'une chanson ayant trait à la manifestation 
du Bré Salnt-Gervats 

Roubaix n'ayant pas de garnison, la propa­
gande antimilitariste est presque nulle dans 
notre ville et comme tout le faisait prévoir,, 
la perquisition n'a donné que des résultats in-< 
signifiants. 

A TOURCOING 
Lundi, à 4 heures de l'après-midi, M. Mey-

nier, commissaire de police, accompagné 
d'agents de sûreté, a perquisitionné chez 
Jean-Baptis»d Knockaert et son voisin Duques-
ne, anarchistes mimants. 

La perquisition a été inutile, cela se com­
prend. 

A ARMENTIERE8 
Lundi, à 5 heures du soir, la police a perqui­

sitionné au domicile d'un namm^ Ghévart, 
qui passe pour un anarchiste et qui habite 
rue de la Vignette. On croyait y trouvât: des 
brochures antimilitaristes, mais la perquisi­
tion est restée infructueuse. 

A DUNKERQUE 
Sur un ordre venu du ministère de l'Inté­

rieur et donné pareillement à un très grand 
nombre de Villes de garnison. M. Bonhoure, 
sous-préfet de Dunkerque, reunissait diman­
che soir, vers 10 h. 1/2, le commissaire central 
les commissaires de police de quartiers, le 
capitaine de gendarmerie avec lesquels il eut 
une assez longue conférence relativement à 1* ' 
campagne antimilitariste organisée par la 
C. G., T., à propos de la loi de ttals ans et son, 
application à notre Ville. Une seconde réu-' 
mon eut lieu dans la nuit, au Parquet où, 
avec ces Messieurs assistèrent, le Procureur 
de la République et Te Juge d'instruction 

Lundi matin, entre 3 et 4 heures, des perqui­
sitions appuyées de forces policières imposan­
tes ont eu lieu simultanément chez le citoyen 
Deconinck. secrétaire de la Bourse du Tra­
vail, rue de Soublse ; chez les citoyens Cou-
ton, secrétaire du Syndicat du port rue de 
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